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Une Economie de Temps 
Dans la Cuisson

ouailles dans leur vie nomade, ils 
ont trouvé un moyen de rester en 
communication avec eux : le jour-

(Ontario-Nord1), soit à la préfec­
ture apostolique de Migr Turque- 
til (Baie d’Hdson).

Les principales missions et le% 
olus anciennes, Albany, Attawa- 
l-iskat et Weenisk, à VembotTchu 
te des rivières des mêmes noms, 
se trouvent sur ie versant ouest 
de 'a baie James, dans Vextrêême 
Nordf on'tarien. De plus récentes 
ont été établies sur Vautre ver­
sant, dans la province de Québec.
DES PEUPLES NOMADES

Les postes des n issionnai'es 
sont généralement installés à Vem- 
bouchure des rivières, non loin 
des postes de traite de la Compa­
gnie de la baie d’H u Json et de la 
Compagnie Revllon Frères. C'est 
q ie les Indiens de ce pays, Cris 
et Otchipwés (пц Ojibways).tcus 
nomades, vont faire la chasse 
très loin. Ils remontent jusqu’il 
la source des rivières4 qui cou­
lent vers la baie. Leurs territoires 
s’étendent jusqu’au Manitoba,non 
loin du lac Winnipeg. Les mis­
sionnaires ne pourraient les sui- 
vres dans leurs pérégrinations; 
doutant plus qu’ils voyagent par 
petites troupes. Il vaut mieux les 
attendre quand ils viennent, à l’é­
té principalement, vendre leurs 
pelleteries aux traiteurs. Ils,res­
tent alors plusieurs semaines dans 
le voisinage des missions.

Mais si les missionnaires de la 
baie James ne peuvent suivre leurs

P«r Emilie Benoist,
“Le Devoir”, Montréal. ALLEZnal.

AMême pendant leè longs mois 
de la saison de chasse, il y a tou­
jours des courriers qui voyagent 
entre les postes de traite et aussi 
entre lies postes de traites et les 
campements de chasseurs. C’est 
par eux que se fait la livraison du 
“Mawapistawi Massinaigan.,

Ce journal, qui paratoà huit pa­
ges d’un format de huit par dix 
pouces environ, a été fondé, en 
1924, par le P. Louis-Philippe 
Martel. La publication n’en est 
faite que pendant l’hiver, la §aison 
de chasse. Publication assez irré­
gulière toutefois; le journahpeut 
раацї'іге quatre, cinq ou six fois 
au cours d’une saisbn.

Depuis cinq ans, les directeurs- 
rédacteurs de cette feuille ont été 
les RR. PP. Martel, Bilbdeau, Bel- 
leau et Saindon. L’hiver prochain, 
le P. Belleau en aura la direction 
et il aura comme collaborateur 
deux jeunes missionnaires, les 
RR. PP. Couture et Langlois, qui 
apprennent actuellement la lan­
gue crise au poste d’Attawapiskat.

cUN JOURNAL A U ВАШ JAMES
t Alors, queUn| entrevue d’un rédacteur du “Devoir” avec le R. 

P. Saindon, notre distingué concitoyen et mis­
sionnaire à la Baie James. NOUVELLE... et amusante Méthode rendant 

la cuisson plus facile et plus rapide %y En allant interviewer le R. P. nu, de nom, du public canadien. 
Ещіїе Saindon, Oblat de Marie L’année dernière, à la demande 
Immaculée, hier, après-midi, au de ses supérieurs, il publiait une 
presbytère de Safint-Ffierre, rue plaquette fort intéressante sur les 
Visitation, je m’attendais à ren- missions des Oblats à la baie Ja- 
contrer simplement un mission- mes: “En Missionnant”. A la Iec- 
naire. On m’avait dit que le Père turc de ces pages je me rends 
Saindon était rentré à Montréal ,compte que nos lecteurs ne per- 
tout récemment, revenant de chez dent rien pour attendre que le 
les Cris de la baie James.. Père Saindon, ait donné suite à

J’ai rencontré non seulement sa promésse. 
un missionnaire, mais aussi un Grand, svelte, le teint hâlé, ce 
confrère en journalisme. L. R. P. qui contraste avec les cheveux 
Saindon, en effet, deux années de presque blonds et les yeux bleus 
suite, a été l’un des directeurs et dont !le .regard très doux et pres- 
l’un des rédacteurs du Mawapis- que timide s’abri'te derrière des 
tawi Massinaigan (le Visiteur), lunettes cerclées d’argent, le Pè- 
journa'l publié en langue crise, à re Saindon est un4missionnaire qui 
la mission de Saint-Pierre d’At- ne porte ni barde, ni moustache.

Très jeune encore, trente-sept ans 
à peine. C’est un Acadien, natif 
du Madawaska, au Nouveau- 
B-: unswick. Après ses études se­
condaires au Collège de Sainte- 
Anne-dle-la-Pocatière, il entre au 
noviciat des Oblats de Marie Im­
maculée, fit ses études théologi- 
jiies et partie bientôt pour les mis 
■>ions de la baie James. Après plu­
sieurs années de ministère dans 
divers postes, il était nommé par 
sa communauté vicaire du provin­
cial-tie de la province du Canada, 
le R. P. Rodrigue Vil'le-neuve, 
pour les missions de la baie Ja-
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MAINTENANT votre famille peut avoir de 
délicieux .petits paint et du pain fait à la 
maison, à chaque repas. Car voici une nou­
velle méthode de curne... plus facile, plus ra­
pide, plus sûre que-tout ce que vous avez 
rêvé.
Nous l’appelons la Nouvelle Méthode Qua­
ker plus Facile de Faire du Paint Et nous 
avons préparé un attrayant petit livre qui 
raconte avec des gravures comment elle est 

. simple et sûre pour obtenir les meilleurs 
résultats. Le pétrissage n’est pas nécessaire. 
Vous n’avez pas à préparer le levain ... et 
elle fait un pain—Mm-m-m.... si délicieux. 
Nous voulons vous faire connaître la 
Npuvelle Méthode Facile Quaker. De- 
mandez la brochure dès / ^

aujourdihui. Remplissez le coupon ou, 
obtenez-en une copie de votre mar­
chand de Farine Quaker» Elle est garantie. 
Ne manquez pas d’acheter up sac de Fa­
rine Quaker, aussi. Pour obtenir les meil­
leurs Résultats, employez-la lorsque vous 
essaierez ila Nouvelle Méthode Facile Qua­
ker. Employez-la pour tout. Elle a été éprou­
vée à tous -les stages de la fabrication et cui­
te chaque jour dans nos cuisines pour prou­
ver ses qualités de cuisson. Vous pouvez dé­
pendre toujours sur la Farine Quaker pour 
donner un pain plus léger et plus appétis­

sant aussi pain, des gâteaux et des pâ­
tisseries fylus ilégers et plus appétis- 

sants. 444

tawapiskat.
C’est surtout du journaliste que 

je veux parler, et pour 
puisque le Pêne Saindon 
bitude de rédiger des articles, il 
n’était pas convenable que je lui 
demandasse d’entretenir lui-mê­
me les lecteurs du “Devoir” de 
ses missions. C'est de bonne grâce 
qu’il a accepté de le faire, dès qu- 
il pourra disposer de quelques loi­
sirs. Quand uiVjoiKnaliste en ren­
contre un autre, en de pareilles 
circonstances, n’est-il pas de bmv* 
ne guerre que l’interviewer se dé­
charge ainsi de la plus grande 
partie de son travail su-r l’inter­
viewé? Ca n’est d'ailleurs, j’ima­
gine, qu’à titre de revanche: s’il 
ne m’arrive jamais d’aller jus­
qu’à Attawapiskat, le P. Saindon 
pourra me réclamer un article ou 
des articles pour le “Maw: pistawi 
Massinairigan”. Mais comme je 
lie sais pas le cri, le bon Père de- 
dra traduire ma prose.

JOURNALISTE ET AUTEUR
Le Père Saindon e^déjà con-

UN CARICATURISTE
Le “Mawapistawi Massinai­

gan” est rédigé seulement en lan­
gue crise ou, plutôt, en un dialec­
te de la langue crise que parlent 
également lés Otchipwés. Ait 
cours des premières années, le 
journal était polycopié à la géla­
tine, le plüs souvent sur papier 
d'emballage. Le Père Martel, 
doué du talent de la caricature, 
savait agrément le texte d’illus­
trations qui réjouissaient fort ses 
paroissiens nomades. Le Pèie 
Saindon me parle en particulier 
d’une caricature «représentant un 
lièvre battant la mesure pour une 
chorale de Cris et (FQtchipwés.

Par la suite, le journal put 
faire l’acquisition d’une rotative, 
non pas, comme de raison, d’une 
rotative comme celle qui imprime 
le “Devoir”, mais d’une rotative 
Dick, dans *le genre de la Roto- 
plex. La rotative Dick, comme les 
autres de la même famille, 
guère sans un dactylo pour pré­
parer un pochoir en baudruzhe.
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fiées je lui laisse le soin de parler 
Je n'en dirai que juste ce qu’il 
faut à propos du “Mawapistawi 
Massinaigan."

Les Pères Oblats dirigent main­
tenant un bon nombre de missions 
sur les deux rives de la baie Ja­
mes. Elles appartiennent soit au 
diocèse de S. G. Mgr Rhéaume 
(Haileybu-ry), soit au vicariat a- 
postolique de S. G. Mgr Hal'lé

і LKЛж ■ M aux bébé» 
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moyen facile, agréable 
de prendre ce grand toni­
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Quaker Flour
Toujours la Même • Toujours la Meilleure
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nir aux vérités essentielles. Les 
spéculations philosophiques ne 
seraient pas de tÿise. Une parti­
cularité de la langue crise c’est 
de permettre de faire des verbes 
de tous les mots même des prépo­
sitions et des conjonctions.

La langue écrite, langue sylla­
bique, utilise 48 lettres ou carac­
tères dont quatre voyelles seule­
ment; a, e, i, o, et sans compter 
tin certain nombre de signes. Les 
dialectes cris, dont il existe un 
certain nombre —Cris des monta­
gnes et Cris des'plaines notam­
ment — se rattachent à la la 
algonquine. Les Cris du 
Saindon sont des Cris des plaines 
ou Muskegons. La langue écrite 
des Cris a été inventée fort ingé­
nieusement par un missionnaire 
protestant mais ce sont des mis­
sionnaires catholiques qui l’ont 
adaptée aux différents dialectes.

Mais voilà qu’en parlant de la 
langue je risque fort d’empiéter 
sur le terrain que je veux laisser 
au Père Saindon lui-même. Com­
me je l’ai déjà dit, le lecteur ne 
perd rien pour attendre.

Emile BENOIST,

cours de la dernière guerre, tre 1- 
te-six Indiens de la baie James 
ent fait du service dans l’armée 
< anadienne. Cela ne veut pas dire 
tout de même que les fluctuations 
de la cote en bourse les préoccu­
pent.
, Les missionnaires ont fondé c; 
journal pour maintenir constam­
ment un line de contact avec ^es 
Indiens et parce qu’ils s’étaient 
rendu compte que ceux-ci ai­
maient beaucoup la lecture. Des 
anciens conservent encore pré­
cieusement des lettres qui leur a- 
vaient été adressées par les pre­
miers missionnaires чіе ces ré­
gions, les PP. Fafard, Guinard, 
Carrière et Boisseau, ce dernier 
décédé. Ces lettres ne sont plus 
aujourd'hui que des lambeaux, 
de misérables chiffons. On les 

■gairfle tout de même et, dans les 
wigwams, en famille, on en fait 
la lecture.

La langue crise ne s’accommode 
par cependant des caractère latins 
et une seul dactyli s’adapte facile­
ment à toutes les langues, le 
“Hammond”: il suffit dé changer 
la navette des racactères. Les Pè­
res dfAttawalpiskat se procurè­
rent un dlactylo “Hammond”,mais 
ils durent constater que si cette 
machine à écrire s’adapte bien à 
toutes 'les langues, elle ne peut par 
contre perforer une minoe feuille 
de baudruche. Il fallut reprendre 
la composition calligraphiée, sur 
braumuche. La rotative fut cepen-' 
dant d’un grand " secours.

Lthiver prochain, les rédac­
teurs du “Mawapistawi Massai- 
gan” auront une Remington cons­
truite exprès pour eux, avec des 
caractères cris. Bien que l’abon­
nement ne coûte absolument rien 
aux ’Indiens, l’avenir du journal 
semble maintenant assuré. Jus­
qu’à présent, son tirage a été d’en- 
virôn trois cents copies. On l’im­
prime encore le plus souvent sur 
du papier d’emballage.

EN HUIT PAGES
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UN CALENDRIER

L’imprimerie du 'journal sert 
aussi à d’autres travaux. Chaque 
année, elle édite le calendrier cris, 
où les dimanches sont indiqués 
par une crois, les premiers ven­
dredis de chaque mois par un as- 
térique, les jours de jeûne (qua­
tre pas années seulement, aux vi­
giles des principales fêtes et le 
Vendredi saint). Sur ce calen­
drier les noms des mois sont in­
diqués de façon pittoresque: fé­
vrier, le vieux mois ; mars, le 
mois des perles ; avril, le mois des 
outardes ; mai, celui des grenouil­
les ; juin, le mois oit l’on commen­
ce à poser les filets de pêche, juil- 
letlyle mois où le canard commen­
ce à se dépouiller de ses plumes ; 
août, le mois où les canards, a- 
yant repris des plumes, commen­
cent à s’envoler ; octobre, mois de 
la migration, et ainsi de suite. .

La langue crise, me dit le Pè­
re Saindon, est une langue belle 
et riche en mots ainsi qu’en ex­
pressions pour désigner ou expri­
mer tout ce qui est concret. Une 
idée, abstraite dépasse cependant

lil ДНЮ Dans les huit pagSs de leur jour­
nal, les Indiens de la baie James 
trouvent un article sur une ques­
tion de dogme, une vérité de la 
doctrine catholique; un bout de 

point particulier 
de la doctrine, par exemple le de­
voir des parents envers leurs en­
fants et des enfants envers leurs 
parents; des considérations sur 
des questions de morale, le vol, 
par exemple; un article sur l’hy­
giène, signé par “Un Vieux Mé­
decin”; les mots d’un cantique 
ou deux; des commentaires sur 
les principaux événements du 
monde civilisé, principalement du 
monde catholique. C’est ainsi que 
le Père Saindon a mis ses ouailles 
au courant de la persécution me­
xicaine et du règlement de la 
question vaticane. Il faut évidem­
ment la manière pour s’adresser 
à des Cris ainsi qu'à des Otchip­
wés ; pour résister aux méchants 
qui voulaient le faire captif, le 
Père de tous le»- catholiques ne 
sortait plus de chez lui. Les mé­
chants se sont convertis et le Pire 
est maintenant libre.

Le journal signalera encore de» 
conversions de protestants en 
Angleterre, ce qui peut avoir un 
bon effet sur les nombreux indigè­
nes qui professent le protestantis- 

II donnefa dès nouvelles dje 
S. G. Mgr Hallé, de ses voyages! 
yv.ant aux nouvelles locales, l’ar­
rivée d’un navire ou d’un avion, 
par exemple, il est inutile que le 
journal e’en soude. Elles sont 
connues des indigènes bien plus 
tôt que le journal ne pourrait les 
leur apprendre. Certaines nouvel­
les du monde civilisé sont cepen­
dant de nature à les intéresser.Au
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Cette vignette montre le Modèle 91. Lowboy $197.СЮ moins les lampes

EST-CE qui peut procurer plus d'agrément à toute la fa- 
mille qu’un Radio Electrique Majestic, au matin de Noel?

Le SON BIEN VIVANT du Majestic n’a pas son pareil dans au- 
autre radio. La voix humaine est aussi naturelle que si la' per­

sonne était présente. Les notes des sopranos sonnent claires et pu­
res comme une cloche. Les notes les plus basses sont puissantes, 
douces et distinctes. Le piano, le violon, tous les instruments de 
musique sont reproduites avec fidélité.
Faites que votre famille ait ce cadeau suprême au matin dé'Noel... 
un Radio Electrique Majestic... insurpassable pour la richesse et 
la perfection de son son si vivant.
Que le prochain Noel soit pour votre foyer un Noel Majestic. Fai­
tes que le Club de Noel Majestic vous réserve le modèle que vous 
désirez. Venez aujourd’hui et apportez cette annonce. Elle vous 
permettra d’entrer immédiatement dans le Club.
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SbîMODELE 92 
HIGHBOY

avec le 
d’eeeel 86# chse Rzh

$242.00 і
RAYMOND BREAU 

Pharmacien.
ІMoins les lampes

.

*F»Voici comment le 
Club fonctionne: ’
Choisissez le Radio Majestic que 
vous désirez pour Noel. Déposez 
une petite smome chaque semai­
ne par ce plan simple et facile. Le 
24 décembre, ou plus tôt si vous 
île désirez, nous vous livrerons vo- 
Wre Radio Electrique Majestic 
chez-wons. La balance sera pa­
yable en petits versements pour 
vous accommoder.
Ne retardez pan—Venez aujour-
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Les Modèles 
91 et 92 ne 
changeront 
pas de prix.

Librairie Malenfant 1$ .
-

;
é mPapeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.'
tne.
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DENIS M. MARTIN Rue Victoria Edmundston, N.-B. h wя- iff
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THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario. ,

Je désire essayez la Nouvelle Méthode Facile Quaker pour Faire du pain. En- 
voyez-.moi gratuitement un exemplaire de la brochure traitant de cette merveilleu­
se méthode.
M ................ -.....................
Bureau de Poste .........
Nom du marchand ..-—

Rue
Prov. ,----
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